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LOISIRSPLEIN AIR

Au moment de 
me mettre à 
l’écriture de cette 

chronique, je reviens du 
visionnement de presse 
du nouveau documentaire 
environnemental La 
révolution. J’ai été percuté 
et je suis encore fortement 
ébranlé par les images 
éblouissantes et fabuleuses, 
mais aussi et surtout par 
le contenu d’une grande 
vérité (trop grande peut-
être) sur notre rapport à la 
nature… une nature dont 
nous faisons partie et avec 
laquelle nous avons une 
relation bien discutable. 
C’est bien le moins qu’on 
puisse dire.

 Le cinéaste, protecteur 
des requins depuis toujours, 
lors d’un visionnement 
public d’un autre film, se fait 
poser la question suivante: 
« Si, comme le démontrent 
les études, tous les poissons 
des océans doivent dispa-
raître d’ici 50 ou 100 ans 
au maximum, à quoi ça 
sert de vouloir sauver les 
requins? ». À cette question, 
il est sans réponse, perplexe 
et ça crée toute une révo-
lution en lui… Il comprend 
alors que ce qui est à sau-
ver, c’est beaucoup plus que 
ça… il en va de la survie de 
l’humain, rien de moins.

Étant donné qu’au final, 
La révolution concerne 
aussi bien les requins que 
les humains, les arbres 
que les oiseaux, ça m’a 
beaucoup fait réfléchir et 
je me suis senti fortement 
interpellé sur mon lien avec 
ces oiseaux justement, sur 
ma responsabilité, sur mon 
rôle et par extension, sur 
la vitrine que m’offre cette 
chronique. Pour qu’il reste 
des oiseaux de qui parler et 
envers lesquels continuer de 
s’émerveiller, un peu plus de 
conscience et de sensibilité 
ne peuvent pas faire de tort, 
loin de là! Et sans faire dans 
la culpabilisation.

Puisque le changement 
passe à mon avis beaucoup 
par l’action, la première 
chose que je veux faire est 
de vous encourager à aller 
voir ce documentaire dès sa 
sortie. Du reste, je me suis 
demandé ce qui fait une dif-
férence concrète pour la na-
ture, pour les oiseaux? D’où 
part l’élan de faire sa part, 
de renoncer à certains béné-
fices personnels ou à un peu 
de confort? Et comme nous 
ne semblons pas encore être 
suffisamment conscients 
que nous retirerons, soit des 
bénéfices de nos efforts de 
changement, soit les consé-

quences de poursuivre dans 
nos habitudes avec insou-
ciance, peut-être que de le 
faire pour « nos » oiseaux, 
au nom de cette menace qui 
pèse aussi sur nos enfants, 
sera une motivation supplé-
mentaire! Enfin je l’espère…

Les menaces sont vrai-
ment nombreuses: perte 
d’habitats causés par la 
déforestation, assèchement 
des milieux humides, mono-
culture, surpopulation et 
étalement urbain, réchauf-
fement climatique, pollution 
de l’air, de l’eau, appauvris-
sement de la biodiversité, 
diminution de la plupart des 
populations d’oiseaux et de 
leurs sources d’alimentation, 
etc… 

Mais dans mon éternel 
optimisme, je me réjouis, 
même si la bataille est très 
loin d’être gagnée, qu’il 
n’y ait qu’une seule espèce 
responsable : l’humain… 
Qu’il n’y ait qu’une source 
au problème : la consom-
mation (dans notre façon de 
consommer)... Et surtout, 
que le changement efficace 
ne dépende que d’une per-
sonne  : chacun de nous!

On aura beau pester 
contre les gouvernements, 
les politiques, les industries 
et les multinationales, nous 
sommes chacun, individuel-
lement, un agent puissant 
de changement chaque fois 
que l’on choisit, que l’on 
achète, que l’on consomme, 
que l’on vote. 

Les oiseaux vivent sur la 
Terre depuis plus de 225 
millions d’années, sans 
créer de perturbations ma-
jeures à leur environnement. 
Ils y vivent en harmonie et 
en équilibre et ont survécu à 
la dernière extinction massi-
ve. À l’inverse de nous, êtres 
humains qui sommes ici 
depuis seulement 6 millions 
d’années, ils n’ont jamais 
mis en danger la survie de 
leurs espèces! Ces petits 
êtres à plumes sont peut-
être de petits mentors pour 
nous? Peut-être pouvons-
nous, si nous mettons notre 
ego et notre orgueil de côté, 
apprendre d’eux sur la vie?!

Je crois qu’à leur contact, 
nous pouvons être char-
més et émerveillés par la 
beauté de leurs plumages 
et leurs formes, la gaieté de 
leurs chants, le bien-être de 
leur présence où que nous 
soyons, le mystère de leurs 
performances inexplicables, 
la complexité de leur intelli-
gence… et sans doute aussi, 
je le remarque pour moi, par 
leur sagesse dans leur façon 
de vivre ici.

Nous sommes en avril. Les 
merles et les hirondelles re-
viennent… Il y a des oiseaux 
partout! Sortez! Côtoyez-les! 
Observez-les! Et laissez-
vous émerveiller, inspirer, 
influencer par eux! Et deve-
nez pour eux, pour vous et 

pour ceux qui vous suivent, 
un habitant respectueux de 
ceux qu’on dit aimer tant!

Comme il est écrit sur le 
chandail d’un jeune hyper 
inspirant du documentaire, 
qui plante des millions 

d’arbres dans les pays où se 
déroulent les conférences et 
les sommets en environne-
ment : « Arrêtez de parler, 
plantez des arbres! » Sur 
ce, je cesse d’écrire, puis 
je m’en vais observer les 

oiseaux! Et faire « La révo-
lution »!

Pour les amoureux des 
oiseaux, vous pouvez en 
apprendre davantage et 
m’écrire à partir du site: 
www.pitpitpit.com

« La révolution » pour les oiseaux

Collaboration spéciale, Serge Beaudette

Il ne reste que 540 individus de grues blanches en nature aujourd’hui. Selon les scientifiques, jusqu’à 
1000 espèces vivantes disparaissent chaque jour. C’est plus qu’il en est disparu dans les dernières 65 
millions d’années.

Collaboration spéciale, Serge Beaudette

Les oiseaux de la famille du plongeon huard existaient dans leur forme actuelle il y a plus de 30 millions 
d’années. Ils ont habité la planète tout ce temps sans explosion démographique, en vivant en harmonie 
avec leur environnement… en y vivant pour y rester.
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